
 



majeurs de la modernité, à savoir le dialogue entre voix (vox) et silence 
(silentium), annoncé dans le titre de ce volume. Approchée et effleurée par 
Apollon, la nymphe pousse un cri et se transforme en arbuste de laurier, 

sculptée dans le marbre ne devrait pas pouvoir crier ; or sa représentation, 
bouche ouverte, regard bouleversé, exprime un véritable cri pour qui la re
garde. La matérialité inanimée de la sculpture empêche de percevoir le son 
et, dans le même temps, en exprime toute la force, tout en se transformant 
en écoute du silence.

La double valeur inhérente au laurier souligne ce paradoxe. D’un côté, 

De l’autre, ce sont précisément les feuilles de cet arbre qui couronnent le 

***

Les notions de voix et de silence gagnent en complexité notamment 

 entité qui ne peut pas se définir simplement comme l’absence de voix. En 

spécifier tant en linguistique qu’en littérature.
En linguistique, la signification du silence et de la voix est pertinente 

gie rendent compte de la description des sons langagiers et s’occupent 
d’identifier le locuteur à l’aide de sa voix. Au niveau morphosyntaxique, le 
silence peut être porteur de significations, par exemple par le concept de 

munication non verbale ou de paralangage, complétant la langue parlée 
ou bien s’y suppléant totalement, comme c’est le cas aussi des différentes 
langues des signes.

Dans le domaine de la littérature, on peut étudier la pluralité des 
voix dans une œuvre littéraire (plurivocité et polyphonie), la dimension 
indicible du discours poétique ou bien la signification des pauses et des 
éléments graphiques dans la versification. La voix et le silence sont cepen
dant aussi des éléments fondamentaux pour l’analyse littéraire, pouvant 
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rendre compte de divers aspects du texte, que ce soit le silence ou la voix 
des protagonistes ou du narrateur. Non seulement lorsqu’ils sont envisa
gés dans une perspective thématique, la voix et le silence peuvent acquérir, 
par conséquent, diverses significations.

Les contributions de ce volume, présentées lors du VIIe Dies Romanicus 
Turicensis
différentes formes de voix ou silence tant en linguistique qu’en littérature. 

jeunes chercheurs dans le champ des langues et littératures romanes, et a 

Dans son édition de 2013, une vingtaine de jeunes chercheurs venant des 
différentes régions de Suisse, d’Allemagne, de France, d’Italie, d’Espagne, 

en plus international du Dies Romanicus Turicensis.

***

Le volume commence par l’article de notre conférencier invité, Volker 

silence tell us about speaker identity? », envisage les notions de voix et 
silence du point de vue de la phonétique judiciaire et confirme l’individua
lité des interlocuteurs à travers les caractéristiques temporelles du langage 
humain (tels les patrons prosodiques, les aspects rythmiques ou la durée 
de l’élocution).

Suivent une série de contributions qui ne s’intéressent pas tant à l’in
dividu qu’aux différentes valeurs attribuées à la voix et au silence d’un 
point de vue littéraire ou culturel, et ce tout au long de l’histoire de la 
littérature du XIVe au XXe

des discours de Giordano da Pisa et de Bernardino da Siena, deux des 
prédicateurs toscans les plus importants aux XIVe et XVe

de l’usage éthique de la parole, elle observe dans leurs sermons une valo

qui alterne avec un emploi raisonnable de la voix. Vient ensuite l’étude de 

fin du XIXe
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travers l’œuvre de Maurice Rollinat, Marsot analyse comment voix et si

Les contributions de Destefani et de Riosalido, de leur côté, étudient la 

XXe Il fumo di Birkenau de Liana Millu, survivante 

le renversement du lexique biblique, le silence occasionné autour de la 

étude centrée sur le livre Autobiografía del general Franco (1992) de Manuel 
Vázquez Montalbán. Elle nous montre dans quelle mesure, à travers un 
dialogue fictif  entre le personnage de Franco et l’antifasciste Marcial Pom
bo, ce roman donne voix aux perdants de la guerre civile, exprimant ce qui 
autrefois n’a pas pu être exprimé. Enfin, la problématique de l’indicible au 
XXe

d’exprimer l’inexprimable – un désir relié à celui de la transcendance – se 
traduit dans son œuvre littéraire dans une conception de la parole poétique 
comme entité entourée du vide, du silence.

sence de la voix et du silence sur un niveau thématique ou narratif, en 
relation avec les formes d’expression (parfois silencieuses) des différents 

Nouvelle) montre le refus paradoxal du langage observé chez les person

pos, l’expression musicale se transforme en un lieu pour habiter le silence. 
Si l’essai de Coste se centre sur le silence des personnages qui refusent le 

autres formes de silence, notamment le fait de ne rien dire (« das Nicht
sagen » en tant qu’indicible), produit par le narrateur même, et celui de ne 
dire que des riens (« das Nichtssagende » en tant qu’échange d’idées reçues 
dans le brouhaha des personnages et des narrateurs), propre à quelques 
personnages. Selon une approche comparatiste, elle analyse trois romans 


